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émotions qui ne sont aujourd’hui saisissa
bles que pour avoir été jadis confiées au gri
moire de l’écriture».
Lucide, souvent critique, Jean Marcel fait
toujours preuve d’une ferveur peu com
mune à l’égard des grands thèmes qui han
tent son parcours d’écrivain exigeant et
curieux: la beauté des langues, la littéra
ture, l’histoire de la musique occidentale,
le caractère sacré de certains mythes et les
grandes idéologies de ce siècle. Il nous
entretient des écrivains qui l’ont touché
(Rabelais, Nietzsche, Montherlant, Céline,
Yourcenar, Kundera, etc.) et des villes du
monde ((qu’il a aimées dans leur intério
rité historique ou quotidienne».

FRACTIONS 2

carnets de Jean Marcel

(Montréal, le 18 février 1999)

Voici un recuefi de pensées, écrit par un «écrivain de la conscience», un
monument d’intelligence et d’érudition: Jean Marcel. Dans Fractions 2,
l’auteur poursuit son exercice de l’écriture, toujours riche d’expériences
symboliques et de connaissances érudites.
Colligés de façon parfaitement aléatoire, leur conférant ainsi l’aspect
d’une intemporalité désirée, les fragments de ces carnets constituent
((un magma de tentatives de réfléchir, de décrire ou de ressentir». En
somme, Jean Marcel nous offre « des idées cassées sous le poids du

temps, sans précédent et sans suite, des opi
nions parfois interrompues, mais surtout des
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Ces Fractions 2 ont valeur de témoignage et traduisent l’itinéraire
d’un intellectuel qui cherche à donner plus de relief à la vie.
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Les après-dîners
d’un érudit
J

ean Marcel, de son vrai nom lean-Marce! Paquette, professeur à
l’Université Lavai et dans quelques universités étrangères, essayiste,

romancier, érudit, pariant une douzaine de langues, mélomane, un des
rares traducteurs du sumérien de par le monde, l’homme le plus cultivé
que je connaisse, le moins vantard qu’on puisse imaginer, est originaire
de Saint-Henri, Montréal, issu d’une Famille ouvrière dont il a parlé avec
Fidélité et considération dans Le louai de Troie, son premier ouvrage,
pamphlet paru vers 1973.

Nous étions collègues au Conseil de la langue française en 1980. le l’ap
pelais Pic de la Mirandole. je prétendais qu’il savait tout. Je n’ai jamais
pu mesurer toute ‘étendue de son savoir. C’est un homme de très bonne
compagnie. En dehors des séances du Conseil, nos collègues et nous
passions le plus clair de notre temps à bavarder, à rigoler, parfois à parler
un peu sérieusement d’art ou de littérature

Vient de paraftre de lui aux Éditions de l’Hexagone Fracioiis 2, sous-titré
Carnets, ouvrage d’homme de culture, collection de réexions. conversa
tions pour ainsi dire, inégale, portant sur autant de sujets que le livre
contient de pages et même de paragraphes, aimabe promenade dans le
savoir, dans divers pays, dans les lettres, dans l’histoire. Ce livre, par la
variété des sujets, par le ton et même un peu par une écriture unie et
policée, me rappelle le journal de Julien Green, sauf qu’il ne livre à peu
près rien de la vie intime de son auteur.

Jean Marcel traite de tout, par exemple: la détérioration de la langue.
le romantisme, Racine, Colette, e sacré, la Renaissance, Rousseau, le
goût. Wagner, l’insignifiance, enfin tout.

De loin en loin, un jugement particulièrement perspicace sur telle ou
telle chose. «Cette imperfection de Corneille, je crois qu’il la doit à sa
conception de l’héroïsme. qui est d’abord théâtrale avant d’être morale)>.
Ou ceci: «Beethoven a introduit le nioi en musique, comme
Chateaubriand, vers e même temps, le faisait en littérature». Et nombre
de réflexions morales, comme celle-ci: «Donner, c’est toujours donner de
soi-mêrne. D’autres remarques, par exemple sur le goût, sont dans la
tradition de l’essai selon Montaigne.

Ce livre est un livre de loisir. Il suppose chez e lecteur un peu de culture
déjà. On y apprend aussi quelques détails souvent captivants, parfois
pris dans un passé assez lointain. Ce qui suit sur Licnei Groulx, tout à
coup. Le eune homme lean-Marcel Paquette lui demande quels sont ses
rapports politiques et cuturels avec Maurras. La réponse de Groulx, un
peu inattendue: «le n’ai lamais eu beaucoup destirr.e pour cet homme
excessif On m’a présenté à ui, à Paris. alors que e navals encore rien lu
de ses ivres. Il me répugna fort, si bien que par je ne lus de u
que quelques pages, par acquit de conscience. Et cea me plus encore
moins que homme ne m’avait rebuté». Tant pis pour :a mère Delisle!

À lire. À loisir.
PIERRE VADEBONCŒUR

lean Marce.
Fractirnis 2.

Montréai, l’Hexagone, 1999
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ALun FinkielLraut et Antoine Robitaille, L ‘inratitudc coni’e,atjo,i sur IlotîL’ tenIJ)s.Montréal Québec :\mérique. 1999, 228 p22.95 S.
Jean Luei, Fïa1ions 2. C’cnnc’/,.\lontt’jl l’He.xaone, 1999, 160 p.. 22,95 S.

Gratitude et fidélité
De l’intime et de la globalisation, de l’écriture et

de la conversation, un langage humain.

UNE
LECTURE DEVIENT OCCASION DE RÉCO\CII,L’JION avec cetau teu r, cet ami que l’on ci’ovait in tellectu ellemen t ingrat, fermé

comme d’autres à propos de l’âme identitaire, Une discussionré èle tout à coup la brèche par laquelle s’infiltre à nouveau la com
plicité, la confiance, Antoine Robitaille, lecteur abasourdi par La a’efaite
de la pensée du philosophe Main Finkielkraut, renoue avec une visiontout à fait généreuse de la nation, voisine des aspirations du Québec.

dans Connnenf êt,’e Groate ?. La fidélité
réapparu e engen die la rL’con,zaissance
chez l’ami que cette vertu gratfie, Il en
va autrement pour les peuples oublieux
des pléonasmes de l’histoire,
Ouvrez le journal, geste auquel se
refuse l’essayiste Jean Marcel depuis
sa grande désillusion qui remonte
au début des années 1980, peut
étre même à son Joual (le Tt’oit’
(1973) dont la genèse est esquis
sée dans le deuxième tome de ses
Ca,’net,ç qui paraissent sous le
titre de Fractions, Fidélité à soi
dans ni t échange qui tien t de la
conversation la plus intime

o’ avec u n lecteu r complice,
__— conversation littéraire : Que

la linérawre soit une conversation, sur untout autre mode... (p. 12) De même, « L’ingratituden’est donc pas un li re d’entretiens comme les autres « (p. 212), il cstécrit et i’éécrit, Ces deux essais, ces deux conversations, sont des livresd’écrivains.

La petite nation agressée-agressive
Ce n’est pas sa taille ou sa superficie qui caractérise la petite nation,

L.c rôseau

caisseçharher

,,c
A,nt0tt
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c’est son destin. Petit veut dire ici précaire et l)érisSable... (p. 26)
Cette définition du philosophe Finkielkraut s’appuie sur celle de Milan
Kundera et elle plai rail Li n Dire regretté Gaston Mi run, qui voyait dans 1 ‘i
dentité québécoise la fragilité chantée dans les premières nleSUI’eS de
l’hymne polonais:» La Pologne n’a pas encore péri... L’ingratitude

dénonce l’aveuglement des grandes nations quand les petites cherchent
accéder à l’existence par l’affirmation démocratique de leur droit. Les

dangers engendrés par leur faiblesse se muent en force (le désespoir.
Ces forces peuvent s’exercer de façon créatrice, mais eHes peuvent aussi
dégénérer. Serbes, Croates et musulmans expriment Ces tendances
extrrnes que la guerre avive et projette à la face d’un monde médusé.

Le rave égalisateur des puissances bien ancrées dans l’histoire peut
aller jusqu’à souhaiter le sacrifice des petites langues

»‘. (p. 27) Ce
totalitarisme inconscient s’empressera de condamner l’épuration eth
nique d’un Milosevic, L’homogénéité claire et distincte demeure pour
tant un objectif entretenu par tous ces impérialismes de naguère. Sans
jamais donner raison aux fascismes de tout acabit, Finkielkraut n’en
dénonce pas moins les contradictions des gauches comme des droites
contemporaines. Le paradis cosmopolite de l’heure est perçu ainsi
qu’une résurgence aveugle des assimilations génocides d’hier, Du fond
de la fosse où les nantis de la terre cherchent à les confinei’, « les peu
p1 es sans i 1111)0 rtan ce « t rouven t réconfort. l.a globalisation de la planète
n’est pis une réponse à la balkanisation de régions du monde trop
longtemps méprisées.

L’exemple juif sert alors de motif à l’i[lustration d’une dégénéres
cence de ce qui fut à l’origine une promesse de renouveau. Le sionisme
fondateur de l’État d’Israèl est devenu un scandale que le philosophe
fustige avec véhémence, la ictimisation palestinienne étant consommée,
lsraèl, la petite nation pal’ excellence, la résistante millénaire face à
l’llistoire de Dieu et des hommes, voici qu’elle périclite jusqu’à devenir
un modèle d’oppression et (l’intolérance,

Menace, oubli, ingratitude
Les Occidentaux, à commencer par les Européens, exportent leur cul

ture de hbei’té et interviennent dans le monde. Quand l’adversité
autochtone oppose des résistances et que des conflits intérieurs surgis
sent, les ressortissants des nations foi’tes ont souvent tendance à saci’i
fier allègi’ement leurs principes.

IIfaut aJp’n’teiiii’ à mie grande nation et pai’ticipt’r depuis
des lusti’es à l’Histoire mondiale polir frapper d’inexistence
tout ce (Jit ‘VU lit’ connaît pas. (p. 4i)

Démocratie et na ti on von t pou tian t de pal r. La démo ci’atie, c’est—à—dire
le gouvernement (lu peuple par le peuple, a plus de chances de s’établit’
quand ce peuple est une nation «. (p. 51) Mais pourquoi l’ingratitude
systématique

Le réseau
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\ous sommes tous des Québécois (p. 130) Main Finkielkrautplaï à répéter cette formule qui n’est pas sans faire frémir la plupart d’entre nous. Si le philosophe adhère si volontiers au modèle d’é
niancipation québécois, c’est qu’il a saisi
que l’obsession québécoise relève en effet
de la résistance à l’uniformité, non d’un
refus de l’universel et de la démocratie...
(p. 116) Quant à l’intellectuel de
l’llexagone qui se perçoit homme par
nature et Français par accident
(p. 121), il l’invite à un examen de
conscience par lequel il pourrait se•
découvrir beaucoup plus fragilisé par
un nivellement égalitariste, produit
d’une globalisation dont les aboutis
sants sont le plus souvent réfrac
taires à sa propre affirmation cul-’
turelle, à sa vision de la démocra
tie et de la liberté.
Au fond, oui, tout Français est un

Québécois qui s’ignore. Pour
comprendre les petites nations, il manque à laFrance l’expérience de la fragilité et l’angoisse de Périr(p. 9) L’oubli ou l’occultation des affres de l’occupation nazie a faitbascuer toute une classe politique dans l’illusionnisme d’uneFrance mondiale modèle de transcendance et d’abnégation sus-

P cci es

La fidélité d’un philologue
jea:: Marcel n’est pas indulgent pour la race des philosophes dont letlehr» (p. 116) séculaire sur la conception approximative de la réalité d’ choses résume l’histoire humaine, Plus sévère encore en ce qui

coiicere le monde médiatique, il en remettra sur le dos du journalisme. - celte actiité, tout occupée (le l’actuel ... incompatible avec uneactivi:é de l’esprit concentrée sur le perpétuel
(p. 20) Pensée ma

giqile e: primitis isnle se retrouvent en compagnie avenante quand en

plus une mode vidéo se mêle d’ajouter ses éphéméridus’aux clips dujournalisme de spectacle généralisé.
Dans cette deuxième tranche de ses carnets, le docteur en philologieromane livre des réflexions sur la marche de notre modernité. S’ycôtoient des engagements réitérés en faveur d’une culture profondément enracinée dans l’expérience du quotidien. li sait reconnaître lesoeuvres et les maîtres qui nourrissent les esprits les plus boulimiques.Par son souci d’une culture ivante, intégrée aux pérégrinations deson auteur, Fractions 2 est exemplaire de la démarche de Jean Marcel.Qu’il s’agisse du Siam, de la Buigarie ou du Québec, les fragments renvoient à une pratique d’écriture intégrée à la vie quoudienne ..Çe grandlettré ne se prostitue jamais, mais il ne pose pas pour autant, malgré unstyle des plus classiques qui le fait parfois se rapprocher d’un Boileauou d’un pamphlétaire du siècle des lumières.

Du spécifique à l’universel, la conscience dicte une pensée incisivedont le jugement foudroie la banalité du prêt-à-penser.Jean Marcel s’affiche tel un résistant, les dogmes de l’obscurantisme systématiquementdécriés, L’histoire est une dispensatrice de savoir universel dont l’individu ne saurait se priver s’il aspire à la dignité de son langage humain,
‘ La culture, en tant qu’eUe est en ses commencements une acquisition, devient toutefois avec le temps tout ce qu’on ne sait pas.(p. 12) La fidélité de ‘Jean Marcel est un engagement qu’il nous fautreconnaître dans son authenticité. Le philologue ne perd jamais de vuel’essentiel de son objet de pensée qui se trouve être aussi sa pratiquepédagogique.

Les gares du monde
L’écoute de Bach sous les tropiques, ça ne marche pas à tous coups.Bach universel ? Oui : pour les sensibilités occidentales... » (p. 92)Expérience étonnante que ce blocage géographique. De même, ce textemagnifique sur les gares du nioi;de : Les peuples, au total, sont dansleurs gares ce qu’ils n’osent être dans leurs rues. « (p. 9-i) I.e voyageury trouve l’fime des pays visités Sous nous situons aux antipodes desvisées globalisantes d’une culture désaxée dont les Hilton et les aérogares résonnent avec des accents aseptisés.

filou! beaucoup de temps, et presque unc’ tIC d’ascèse, m’ai?!_E dL’ rL’connaitre que tout .‘tuti’e n ‘est pas une simple t’arialion(i’oire une déformation) de soi. (p. 18)
Cette part subtile de soi qui accepte, partage ou refuse la façon d’êtred’autrui n e doit pas subi r (le refouletnen t. la liberté d ‘adliésioit oud’abstention n’implique pas de préceptes moraux, la tolérance eillantà tout, s’imposant de soi. Lite façon (le se garder alerte et sigilant dansl’ouverture au monde : cultiver l’ait tic vivre. Fart Sous toutes sesformes, dans ses continuations comme dans ses ruptures. « On ne créevraiment que pal’ réaction : il faut se retirer de ce que l’on a créé.(p. 109) 1_a solitude est propice à la fidélité en i:os aleurs. i_n peu decourage contribue à savoir rester soi-même, à coaseicr intact ce il’on a produit en soi. Ce conserva:.srne éclairé s’appelle aussi mémoiredes morts. Sur ce point majeur. le philologue et le phuloophe se

rej oign en t. Le ni al su p rêm e d cm ci; raut t I ‘ign o ‘an ce
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Montréal, QC 00-10-21 ARU

L’Académie des lettres
du Québec décerne ses prix

Jean Marcel, NQrmand de Bellefeuille
et C’hristiane Duchesne se partagent les honneurs

LE DEVOIR

Académie des lettres du
Québec a dévoilé hier les

noms des lauréats du prix Victor
Barbeau, pour l’essai, du prix
Alain-Grandbois, en poésie, et du
prix Ringuet, (lui récompense un
roman.

Le premier a donc été remis à
Jean Marcel, pour son essai Frac
tions 2, publié à L’Hexagone. Le
prix Alain-Grandbois a été décer
né à Normand de I3ellefeuille

pour son recueil La Marche dc
l’aveugle sans son chien, publié
chez Québec-Américtue. Christia
ne Duchesne pou r son roman
L’Homme des silences, paru chez
Boréal, a obtenu le prix Ringuet.

L’Académie des lettres du Qué
bec distribue depuis 1988 ces prix
qui ont honoré, dans leurs sec
teurs respectifs, les Aune 1-lébert,
Pierre NepVeU 011 Jacclues Poulin.

Celte année, le jury pour le pnx
Alain-Granclbois était présidé I)ilr
Denise Desautels et réunissait Ni-

cole Brossard et Louise Dupré.
Celui du prix Viclor-Barbeau était
présidé par Jean Royer, accompa
gné d’André Brochu et d’André
Ricarcl. Et le jury du prix RingueL
présidé par Naïm Kattan, comptait
Monique Larue et Madeleine
Om’iictte-Michalska.

UAcadémie des letùes du Qué
bec, anciennement l’Académie ca
nadienne-française, a été fondée
en 1944. Elle tient un colloque an
nuel chaque automne. Son prési
dent est Jean Rayer.

Le réseau
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- LITTÉIHURE.
Prix de l’Académie des lettres

Normand de Bellefeuilic, Cliristiane Duchêsnc et Jean
Marccl sont les lauréats dcs’prix remis hier par I’Aca
déinic des lettres du Québcc. M. dc Bellefeuille a reçu
le prix Alain-Grandbois pour on recueil de poésie La
Marche de l’aveugle sans son chien (Québcc Amériquc)
Christiane Duchênes se voit attribuer le prix Ringuet
pour son roman L’Homme dcs silences (Boréal) et le prix
Victor-l3arbcau va à Jean Marcel imur Suit essai Frac
tiens 2 (L’l-Iexagonc). Une bourse dc 1000 $ est attachée
à chaque prix.

(Quotidien)
Pa0e
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CÀRNETS D’UN «EXOTE»
FRACTIONS 2
de Jean Marcel
L’ Hexagone, « Itinéraires / carnets
158 p.

I
tvrrr au long sic ces centaines de para
graphes de dit férenies longueurs. slui
vont du court aphorisme à l’essai litté
raire tic riiiehiues pages, on retrouve ta

plupart des centres d’intérêt iniellecitiels tic
Jean Marcel cetix ciu linguiste pamphlétaire
(Le j’,vtitmi vie 7’nne), titi n,étiiév)ste Profession
nel, de ronmancier cvsivsnse tians te Tripivqvve
vies tm’ttqi s pm’nivm.s — et titi li iducieur poly
glotte, sans oublier ceti s dti mitétoniane et dtv
emnéphiie. Cepensiaiti, cousme le premier livre
sic i’i’vmm’timnrs 11996) nous l’avait révélé’, l’ait—
teur a aussi été et tteinettre un grand voyageur
A la culture littéraire s’ ajoutent tivine, dans ce
second volome coitvuie tians le précédent, des
noies de voyage, des évocations vie rencontres.
Attiré tisent,’ Vicivii Segalcii par I Pst,
liS ieist et ies cmvltni es titi Les mut .ie’,tn Marcei
partage avec l’auteui vie lEvs,,, suri ‘emvsvvvuie
iitie passion pour le Divers ce gin fait tic Ive. à
)uopseuieut pat ii—i’. au ‘s v’soic’’’ . Le Divers

iii ii nvflhi’ liii iv, ivvav,vvi vis vivfléveiii, (. j la
osvsvvi suivie qivv’ s/ivi fvi?i’ udvv’vv n est /vt,v vivo

tlv,’lvvv’v t Iv’ ,svvv vii, vIi’ suit visu’, vjivi il ‘i vi qui’

Iv tv v,’s,vivsv, vvvi’si « (oiivtlslmovs

qui’ vit;igc terni \i,ucl te ci—s ieiivics « Cv

v, visvssst ii’ fIS, vi liv ‘ivl ii v5li. y i ii (y, vi

/sv vit’ Iv ivsvviv’ i, I’, tvtv’ss y vii’ issu vi qvii

vis, )‘svs iii I) viiq’u’vv’ yvtv’iv,Iv’ oui viii ici
vliil,vlui(vvtv,v ‘1, tutu vi /5’ vii ‘II

vI, ,s’vlv v’vtsvvi vii vi, si,’,, s ui, lit’,’’ t ‘cttv’

,vvysiyiu,vusyivsvsv.,li,,\i,,,.,l ,‘i,vsu..v si’,

«s ,,vlvle t ut iviic y,’, ti.iiii’s’t’ t,v,,s des ,sip’i ,vtds
dv’ t ii isi,vtvti’ ai vis dcv’ lavis lis sv’imiiv’l s de
ici s ivas’avv’l “ lysa s dvi’, ivat l’it’oc \:i,lc’
ii, ‘i viii’?i,

,iyviisv’ttv—, ., viii vils ‘situ i’. lut, liii’,
vhs vii i,v t’ ii,,i,’i,tails iii?? ,vp,v ‘.v’iiieui hi
lii,’ ,S i iv’ vv lv) dv’’ i,ts ssssthiiv’tii isviii

u’ vi’ ivvi ,u’u,ii,ui .,i,h,’i u

vtiviivv’v’i cliiiit,vvlvigivivueitvi’tmi Suit eu ituevtvvi’s

vil, 5 ,sv;vsvvi,is. viii ttysiiu,’ vii vie
,i’cscoe,,,e,,t’, i1,iv lv’oivv’t5i;vii’ii ii,’ ‘,,ivs’v isis
vi,’,’i’,iyv,i ii’ mtvv,ivt’ai d,— ls,vi vi
‘‘‘si’’’ tv’vid5isvlviv’hitvi5.uii’sitii’s.vii’gilcsvsiu

vi ,v,iiss’—. p,r it’’. s,i,i,’i stvi tv e,iiv’ vis’’.
s v,’s’ s ri ‘tes y,—,, ,,,vii,’s i v,’ sv,,tc di’ ic’vi
si,,s si’ i,,il )i5,i ,‘i,hic t iicuitsoi dit,’ dc iv,,,,
liit’iis vi I’s’—qsot viii hvs’u, ,1vii sviivtltt’
itiviis vis’ pi’ivts é5 vis iiiiv’ii it,i,ics ivicuvisi,v, , )tai

v’seuquiv’. tut cv,iiccu t u,vutiiti;dule i,si i’i’ci.vte
uicitt d’uit oivige unis Li t vevsvguvc estuv’,vie
vu ientsie,

,v Soit,,. l5linout ‘tub via Vt’niss’, ou
éiirivlis’e miii stipitiéiiieiti de itis’sv’tice et tic iéa
iiié eitgetidvé par vies teivii,uiies réelles, vies re
garcis vtoisés, tics tari uitvs sitigaliet s I e
sas’vutt t,,étiiés iste devietmt alors i nterivicuietir,
le petisetir des’iettt téuitsitt, i’êttt’ s’itteartte et ie
yeuse iv civil eivv,it . Qav’lqitv’s testes ‘vtssocieni
imvieus que d’autres le teiuips qui pvisse ut lieu
qtti teste le stseveuir—ltottvimivvge à Pvitti ‘/ent—
thor, à lvt titute bu dit vs’cuet i, Lui le pviiit enfle
la etdtvire partagée et i’ vtinitié s’éc mie, vvsninte y
parviemtt uissi , tiatis uit lotit autre registre, le
récit tic la renrivut te vis ce uts pa s,,u ititugrois
vite iissiste laviur ieinetiiv’ tu Canadien vie pas
sage titi sied viplsirei i lts’tiv bossé mit vin si
giiatis’n « pvir nu cottipatriitte ssvidat pius tic
s’iiigt ans aupvii avant Pour fier la tivétaitiirtie
vie ivi fractiiiiv. vtit thi s viue ies tiens titi tt,vuiivie,
eut’, Jeviti tvi;uv,ei, siutti iv—s ioviiimsiiits ,ié,s,ttti

iiaieurs rpv t divise,,m mtt,e seule et mênte espé—
rienee, setisilsie ou é,iiotiouueiie, en eu
nvun,bre variable de points de vue.

Une pensée achevée
Le désir aitiritué de sortir de soi, t1ui fonde
tvtutte la phiiosoplvie de ces carnets, comman
dviït satis dtiate uti luit particulier: i’estliétiqmie
et ie style es igés par cette posture éditoriale
s’esprinvetit par utie certaine distanciaI isut.
iiieti tittu de l’épvtiieitcaveiit iyrique, la pritss’
tic Jean Mareei igstisre aussi ia Itointe acerbe
isa tes propos tra,iehattts. Frvtittevmr de laits—
traetiotv 7 Cru iviue iniperstsniieite 7 Disons
pimttôt titi’ d s’agit ii’ tin tnéivtnge de stvv’ieisnve
et vi’estvt it tavsvsie — à ctéfvtut d’ autres tertives
pvstmr tiésigner ce toit à la fois iivtintiste et im—
personutel, cet etigageument et ce « dégage.

« de i’ auteur face à ce tpt ‘‘mi écrit. Cet

v’v)vivldstv’ v’iame iv. et vii’ sii’ et iv’ pv s’ y ai,

ivvvsiet ii_su’ ivsujuiuis tut ottiecivi vhiiieiit— à ai
miette P,it,mdi,s,ds’ittv’ui, t’est d,uis le pvum

vies lietis qui t ait sous ciii ia isstce tic ces
s ai ma’ts — vgie cet éviattiint’ vtpviirvtit it’ titis

iivigile At,ivsur sic i’m,ltsers vvteitr aitei,tii, lvi
pi ive, Li vil ie isa le paysage ss,imt recréés p.ir
les tmvvgt-s qmte ces toits smmseitettt

. mm « Im’
fis’tit iviulgv’mm? 01m be,tiiiiim’, mi u7lii iuimum.stvmii di’’
vIvtig?s’mmum’timv’tvt km ivtm,’ vivtita km bt’i.sm’ fivvime
m nm’iliti vjiit’lqsim’ jnuk lvm’vmr s, titi pvmr les gvirt’s
de iit’tgim1ut’ mime t toit m/t’ tus /iemmx vie irvmiv,mi
tisvvm mit’.? ,gcmiei’im’v f.., / ivti ii 1Qni /vmvmt s ‘mm,ssm’m,im’ m’t
vmmtm’ttiims’ viii mte soit q,mv,i u. Ces i iemvx resietti
sv?asetmt iisivvvisités : mivut ,vts immmhatnvuns, evmr
‘i,hsersamemir est hei et biemm présent. niais niar

qmmés tir sute aissetice, celle d’avmtrmmi . (iii

ties’itme ii isvésetmce vie i’vvvmtve svmmts le vint iii iv’

tmvus’lver vis’ imès, s’is,,,ttmc’ si lvm vhst.stmee s tsmmimme
s’mSre i’,mtitcvmr et ses « smtjets vs cméait tin éevmtt
pimis subtil emmtre ivmi et les vvmmtres Tvuut compte
tvvii, c’est ev iimi iseotst’I vi’ ipprés iev tivtsliitagv’
les t eitcmumvi mes ci iectiv es. ii icet ives, m1um pomie

tuent ie recueti de leurs sourires et de leurs
trop rares amitiés.

Ces Fraemiotms évitent le piège des frag
ments, de l’inachevé, de i’iueousplet. Les
textes qui les composent illustrent, umêmoe dans
leur brièveté smvimvent, une pensée aelmevée qui
ouvre des perspectives de régexions au-delà
d’elie-même, Quelques textes tur Yourceuur,
Perron et le Graal détm,nnent par leur longueur
et leur prtspmts. plus près de l’analyse et de la
critique littéraire. lis brisent quelqmve peu le fil
de leur cvvimt i limité, le dessein de leur assemn
hlvvgc. Cc geivre de carnet est très rare dans la
httéramure timtétvéevsise. nomi seumiement à cvmmvse
de la variété des sujets abordés, de i’émdition
st’us-Jacente à ttismhre vie remarques et tic ré—
fiesioims. nais à evmuse de cette présence de ce
que I ‘vsn nmvmtmlera « vmtmirersaiisume « (à ne pas
cssniv,ndre avec « ttmtttmu(ivmi/svmliv,mm « !) : un désir
d’ahstractivsu positise, d’élévation vers une

ltv’usév’ g/itervilv’ eue ie?is/s’ «vmv le gr’iierat
‘u,, smvlustvmmuev ii’’. s’vitititigv’vites et les tvmtit’mia

y istmves, lin se si_mis, la ,i Petits’ smlits’ v-ut s’rvmc situ’
le gstm’mt . hm,n et loti nmamms ais u’ repm ésem,te vt,ie
hmitiimc iutrmsvl,mv’itusn à i’v’imseiith,le sic c’y,’ iv’csms’il
I imttm’e u’ sm’immtis’iiu’ gdnv’t’vilm’ y’ et « iv’immliv’ilu’ os
tru’iutim’ s. 1,1 qvmesl ivsn dsm bm,n et / viii mumatm vvus
gvtèt permet à Jeaim Mvmrcel ml’ vtjmummtev imite
pisinle ri’ huuvour et de viisserter suvr les préié
re,ic’es ltievmies et les stvuvuvlvmrvls prémetmulutiteiit
mtiuist’m sels,

i”rtmrnoiru, ommi, Pvmrce qmm ‘elles diviscm,m pitur
ituietix tutiitiphem : pimrce spt’eflt’s msmmvreut vies
brèches daims I ‘ici et ni,minmenvmni : parce
qmm’ elles rentament avec min est,tisiite prmsfvtnd,
celui tics I ieums , tics épmuqmmes, vies viii leurs et vies
cmiltmmres.
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Des prix, encore des prix
Comme ciaque automne, le Salon du livre du Saguenay-Lac-Saint-Jean a tenu a
souligner le travail des écrivains originaires du Royaume des Bleuets en attribuant ses
prix annuels ainsi, Marie-Paule Villeneuve pour L’enfant carierÇVLB), volet fiction-
roman; Hélène Pedneault pour Les carnets du Lae (Lanctôt), volet tiction-autres; Dany
Côté pour Histoire de l’industrieforestie’re au Sauenay—Lac-Saint-Jean, (Société d’histoire du
Lac-Saint-Jean), Volet essai; enfin, Kim Doré La Dérive des Méduses (Les Intouchables)
volet poésie. Le vendredi 20 octobre dernier à la Maison des écrivains de Montréal,
l’Acadénije des lettres du Québec a remis ses prix annuels à trois écrivains d’ici s’étant
distingués par la qualité exceptionnelle de Feur oeuvre. En l’occurrence, le prix de
poésie Alain-Grandbois est allé à Normand de Bellefeuille pour La marche de l’aveugle
sans son chien (Québec Amérique), ce très beau recueil qui marquait le retour à la poésie
de l’éditeur de Québec Amérique après uelques années de silence poétique. Et
parlant de silence, c’est L’homme des silences (Boréal), le superbe ouvrage de Christiane
Duchesne qui a mérité. le prix Ringuet du roman. Enfin, dans la catégorie essai, le
prix Victor-Barbeau a été attribué à Jean Marcel pour Fractiotis2 (L’I-lexagone). Enfin,
le 27 octobre, ce fut au tour de la S6iété des écrivains canadiens, section Montréal,
de décerner son prix de l’essai à Ollivier Dyens, professeur de littérature à l’université
Concordia, pour son livre Chair (L’Hexagone), un ouvrage portant sur
l’hybridité de la technologie et e la vie. j



PALMARtS DES ÉD/TEuR1

200ssT MARQUÈ i’»2000
Une compilation de Mctrie-Claude Gagnon,

Sophie Marsolais, Julie Mayer, François Renand,

Jean Royer et Corinne Via u

PRIX LITTÉRAIRES 2000
PRIX ATHANASE-LTAVID DU QUÉBEC MÉDAILLE DE L’ACADÉMIE DES LETTRES DU QUÉBEC

Pinnul Moiuia, pour remble de sort oeuvre C1sI1ul Mjurnx’, pour l’ensemble de son oeuvre

e
LES PRIX DU GOUVERNEUR GÉNÉRAL DU CANADA GRAND PRIX DU FESTIVAL INTERNATIONAL DE POÉSIE

Prix du Gouverneur général/roman DE TROIS-RIVIÈRES

JRAN-Mnc DsipÉ, Un vent se lève qui éparpille Joij. DES ROSIÈRS, Vétiver
(PRISE DE PAROLE) (TRIPTYQUE)

Prix du Gouverneur générallessai

GÉnim BoucnAia,
GRAND PRIX DU LIVRE DE M0NTiÉAL

Genèse des nations et cultures du Nouveau Monde DENTS VANTER, L’Urine desforêts

(BORÉAL)
(HERBES ROUGES)

Prix du Gouverneur généraL’poésie
PRIX FLEURY-MESPLET (ÉDITION)

NORMAND DE BELLEFEUULE, DU SALON DU LIVRE DE MONTRÉAL

La Marche de l’aveugle sans son chien
(QUÉBECAMÉRIQUE)

ADRIEN THÉRTO,

Prix du Gouverneur général/jeuneSSe texte fondateur du magazine Lettres québécoises

CHARLOTTE GINGRAS, Un été dejade
(COURTE ÉCHELLE)

PRIX MARCEL-COUTURE/SALON DU LIVRE DEMONTRÉAL

Prix du Gouverneur général/jeunesse illustration
ET HYDRO-QUÉBEC

BERNARD ANDRÈS, L’énigme de Sales Laterrière

AI.uol VILLENEUVE, L’Écharpe rouge (QUÉBEC AMÉRIQUE)

(LES 400 COUPS)

Prix du Gouverneur générallthéâtre PRIX ÉMILE-NELLIGAN/POÈTES DE MOINS DE 35 ANS

WAJDI MOUAWAD, Littoral JEAN-ERIC R[OPELLE, Papillons réfractaires

(LEMÉAC!ACFES SUD) (ÉCRITS DES FORGES)

Prix du Gouverneur général/traduction (8)

Loua SAINT-MAIiTTN et PAuL GAGNÉ, PRIX LITTÉRAIRE PIIILIPPEA{OSSILLON

Un parfum de cèdre
ASSOCIATION FRANCE-QUÉBEC

(FLAMMARION QUÉBEC), CHRTSTLANE DUCHESNE, L’Homme des silences

traduCtion de Fall On Your Knees,
(BORÉAL)

e
D’ANN-MARIE MACDONALD

PRIX DE POÉSIE DES TERRASSES SAINT-SULPICE

e DE LA REVUE ESTUAIRE

PRIX DE L’ACADÉMIE DES LETTRES DU QUÉBEC PAUL CHAMBERLAND,

Prix Alain-Grandbois/poésie L’Intimefaiblesse des humains

NORMAND DE BELLEFEUILLE
(NOROIT)

La Marche de l’aveugle sans son chien (8)
(QUÉBEC AZ’ILRIQUE) PRIX JEAN ETHIER-BLAIS DE LA FONDATION LIONEL-GROULX

Prix Ringuetlroman JACQUES MICHON, Histoire de l’édition littéraire au Québec

CHRISTIANE DUCHESNE, au xx’ siècle, tome I

L’Homme des silences
(FIDES)

(BORÉAL)
(8)

Prix Victor-Barbeaulessai PRIX ROBERT-CLICHE (ROMAN) DE VLB ÉDITEUR

JEAN MARCEL, Fractions 2. Carnets CILANTAL GEVREY, Immobile au centre de la danse
(L’HEXAGONE) (VLB)
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